Cours Univers social-Sciences Humaines SCH5101 Environnement/Population /Richesse
Planification détaillée de la leçon  1 Introduction et gestion de l’environnement
Par Anne Millette
[bookmark: _GoBack]Pour la CSST et l’appel de projet 2012
	Titre de la situation
	Présentation du cours et environnement


	Intention pédagogique 
Cours 5101




Cours d’aujourd’hui sur l’environnement






	
1. Amener l’élève à se questionner sur l’importance  des sciences humaines
2. Amener l’élève à entretenir un rapport dynamique avec son milieu tout en gardant un regard critique à l’égard de l’exploitation de l’environnement et de la consommation


1. Découvrir l’importance de la gestion de l’environnement
2. Comprendre l’interaction des choix économiques, politiques et sociaux sur l’environnement
.

	Temps consacré à la situation
	180 minutes

	Type de tâche
	SA, interprétation d’un problème du monde contemporain

	Discipline
Compétences transversales



DGF


	Univers social
Exploiter l’information, communiquer de façon appropriée, coopérer, exercer son jugement critique, exploiter les technologies de l’information et de la communication, actualiser son potentiel

Vivre ensemble et citoyenneté
Environnement et consommation
Médias
Santé et bien-être


	Compétences disciplinaires ciblées
	Compétence 1 Interpréter un problème du monde contemporain 
Compétence 2 prendre position sur un enjeu du monde contemporain  


 
	Étapes
	Actions de l’enseignante
	Actions des élèves
	Commentaires
	Durée (minutes)

	Avant l’arrivée des élèves
	L’enseignante prépare le TBI, les tables et les chaises. Elle prépare le portable afin d’avoir accès au Power Point du cours. Elle doit aussi préparer les différentes feuilles à remettre aux élèves.



	---
	---
	30-

	Préambule
	Accueil des élèves


L’enseignante salue chaque élève à son entrée dans la classe



	Au son de la cloche, les élèves entrent dans la classe et se placent à leur table
	
	10

	
	Prise des présences


L’enseignante inscrit la présence des élèves sur la feuille appropriée


	
	
	

	
	Communication d’informations diverses.
L’enseignante informe les élèves du matériel dont ils auront besoin et établit le plan de cours au TBI




	Les élèves écoutent attentivement.
	
	

	Entrée en matière 
	L’enseignante débute par  expliquer aux élèves les objectifs du cours SCH5101 :



1. Prendre conscience des répercussions de l’action humaine dans la société




2. Développer un sens critique face aux choix des acteurs politiques, économiques et sociaux



3. Définir sa propre compréhension du monde, en particulier pour les thèmes : Environnement, Population et Richesses




4. Participer à la délibération sociale ( faire des débats) sur les enjeux mentionnés




	L’élève est appelé à réfléchir et à donner son opinion en réponse aux questionnements de l’enseignante. 
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	L’enseignante fait un bref exposé des disciplines associées qui seront sollicitées durant le cours  et remet la feuille appropriée:


1. Géographie (disparités Nord-Sud)

2. Histoire (recherche de l’origine des problématiques)


3. Économie (choix des sociétés pour la production de biens de consommation, la distribution)

4. Politique (démocratie vs organisation du pouvoir national vs organisation des rapports de forces entre les nations)

5. Sociologie (consommation, choix sociaux vs choix individuels)

6. Anthropologie (émergence des premières nations humaines circa 13 000 AJC et distribution des peuples sur le globe)

7. Sciences naturelles telles que biologie, chimie   définition des GES, processus de formation du SO2, méthane etc.)

8. Philosophie et éthique

	Les élèves consultent leurs notes, se rafraichissent les idées et posent des questions de compréhension sur les différentes disciplines.  Ils émettent des commentaires sur la pertinence et l’ampleur que chacune des disciplines prendra
	Les élèves travailleront ce bloc avec la feuille appropriée afin de saisir les différences entres les disciplines.








Il faut rassurer l’élève sur l’ampleur du cours, lui rappeler que ce cours fait appel  à beaucoup plus de jugement que de savoirs.  En début de cours, il faut quand même toujours rappeler qu’il n’y aura jamais UNE réponse mais plusieurs interprétations, plusieurs choix.  Ce sont ces choix qu’ils mettront en œuvre dans le travail pratique Clim-city.
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	L’enseignante présente la philosophie du cours : apprendre en s’amusant et en explorant!



1. Par le jeu de simulation Clim-city


2. Par la simulation sur les Artisans du changement








3. Par les nombreux mini-débats


Il faut mentionner l’apport des ces débats et de ces simulations pour l’examen final des 7-8- et 10 mai






	Les élèves seront étonnés du concept de jeu, il faut qu’ils comprennent le sérieux du ludique.  




Les élèves entendent pour la première fois la présentation des composantes des compétences.  Ils auront des questions et demanderont les liens à faire avec l’examen

	Indiquer que le jeu en est un de simulation.  Il faudra en effet simuler des choix environnementaux, politiques et sociaux qui, étalés sur 50 ans, donneront le résultat attendu. 
Les points 1 et 2 impliqueront les composantes de la compétence 1 
a. Cerner le problème
b. Analyser le problème
c. Envisager le problème dans sa globalité
d. Porter un regard critique sur sa démarche



Le point 3 touchera toutes les composantes de la compétence 2
a. Examiner des points de vue relatifs à l’enjeu
b. Considérer le traitement médiatique de l’enjeu
c. Débattre de l’enjeu
d. Envisager des occasions de participation sociale
e. Porter un regard critique sur sa démarche







 Il faut mentionner que nous aurons un laboratoire avec des ordinateurs et que pour le 2 avril, tous devront avoir déjà fait leur adresse courriel (hotmail ou autre)

Ceux qui ont des portables avec clé Hot Spot peuvent l’apporter car nous n’aurons que 15 ordinateurs
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	L’enseignante remet les documents relatifs à la prise de note et explique comment se préparer à participer au cours et à réussir l’examen

Plan des cours




Feuille de notes et de réflexion




	L’élève se questionne sur la pertinence de la feuille de notes.  Il faut rappeler qu’elle sera la pierre d’angle de l’examen final.  
	Un peu de travail à tous les jours garantira le succès de l’entreprise!
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	L’enseignante présente les notions à voir et remet la grille appropriée
L’environnement



La gestion de l’environnement



Choix politiques



Choix économiques



Choix sociaux 

GES


COUCHE d’Ozone  O3



Réchauffement de la planète


Pluies acides- formation SO2




	Les élèves sont appelés à s’exprimer sur ces notions, ce que chacune veut dire.







	Il faut bien saisir ces mots afin de mieux naviguer dans le jeu Clim-city et les débats subséquents

Il faudra que l’élève note certains points qui lui semblent signifiants dans la grille appropriée.

Note : gestion de l’environnement revient souvent sous la forme de «développement durable».  Cette notion sera explorée plus à fond dans les prochains cours.  Pour l’instant, il faut noter que ce concept est assez flou et revient aussi à la gestion de risques, ce qui pour plusieurs environnementaux équivaut à des anti-verts.
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	Parce qu’il est lié au terme GESTION DE L’ENVIRONNEMENT, l’enseignante rappelle les grandes lignes de ce qu’est le développement durable tel qu’énoncé par différents groupes.

Gouvernement du Québec (plan Nord)
Gouvernement du Québec (Ministère de l’environnement)
Ministère des ressources naturelles
Gouvernement du Canada
Équi-terre


	L’élève aura à se questionner sur la différence entre sa perception de gestion de l’environnement et la notion de développement durable
	Rapport Bruntland 1987
Deux concepts sont inhérents à cette notion :
· le concept de « besoins », et plus particulièrement des besoins essentiels des plus démunis, à qui il convient d’accorder la plus grande priorité, et
· l’idée de limitations que l’état de nos techniques et de notre organisation sociale impose sur la capacité de l’environnement à répondre aux besoins actuels et à venir. Ainsi, les objectifs du développement économique et social sont définis en fonction de la durée, et ce dans tous les pays – développés ou en développement, à économie de marché ou à économie planifiée. Les interprétations pourront varier d’un pays à l’autre, mais elles devront comporter certains éléments communs et s’accorder sur la notion fondamentale de développement durable et sur un cadre stratégique permettant d’y parvenir.


Le développement implique une transformation progressive de l’économie et de la société. Cette transformation, au sens le plus concret du terme, peut, théoriquement, intervenir même dans un cadre sociopolitique rigide. Cela dit, il ne peut être assuré si on ne tient pas compte, dans les politiques de développement, de considérations telles que l’accès aux ressources ou la distribution des coûts et des avantages. Même au sens le plus étroit du terme, le développement durable présuppose un souci d’équité sociale entre les générations, souci qui doit s’étendre, en toute logique, à l’intérieur d’une même génération. »
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	L’enseignante aborde un sujet controversé , celui de développement durable vs capitalisme vs socialisme.  Elle suscite les échanges à propos des choix personnels, sociétal, organisationnels et aussi comment ces choix peuvent différer au travers de différents pays : Canada, Chine, Somalie, et Nigéria
	Qu’en pensent les élèves?  C’est incompréhensible?  Cela fait du sens?  Comment cela s’applique dans le quotidien individuel, et collectif?  Le voient-ils dans certaines politiques, certaines conférence de presse?
	Comment un développement peut ne pas être durable?  Tous les développeurs économiques veulent que cela dure…ils cherchent aussi une équilibre…
En politique économique, on parle de
Capitalisme :

Socialisme 

«Consommationisme»
:
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	L’enseignante fait un retour sur le cours et demande aux élèves leurs impressions.  Elle leur dit le sujet du prochain cours, Environnement au travers des yeux d’un acteur-activiste hollywoodien : Leonardo di Caprio

L’enseignante les salue
	Les élèves donnent leurs impressions
	?
	5

	
	Total
	
	
	180








Disciplines associées aux Sciences Humaines

1. Géographie ( disparités Nord-Sud)


2. Histoire (recherche de l’origine des problématiques)



3. Économie ( choix des sociétés pour la production de biens de consommation, la distribution)



4. Politique ( démocratie vs organisation du pouvoir national vs organisation des rapports de forces entre les nations)



5. Sociologie ( consommation, choix sociaux vs choix individuels)




6. Anthropologie ( émergence des premières nations humaines circa 13 000 AJC et distribution des peuples sur le globe)



7. Sciences naturelles telles que biologie, chimie  ( définition des GES, processus de formation du SO2, méthane etc.)


Feuille de notes et de réflexion

Date :
Sujet du cours :______________________________________________________________________________________

Ce que j’en sais-----------------C’est nouveau????------------------------J’en ai entendu parler!



Ce que j’ai appris--------------------------------------------------------





Ce que j’en pense maintenant-------------------------------------------





Quelques définitions utiles

	Notions
	Ce que c’est
	Ce que cela touche
	Comment ça coûte?
	Qui est responsable?
	Commentaire personnel

	Environnement


	
	
	
	
	

	Gestion de l’environnement


	
	
	
	
	

	Choix politiques



	
	
	
	
	

	Choix économiques



	
	
	
	
	

	Choix sociaux



	
	
	
	
	

	GES

	
	
	
	
	

	Couche d’ozone (O3)

	
	
	
	
	

	Réchauffement de la planète

	
	
	
	
	

	Pluies acides SO2
	
	
	
	
	





Développement durable
	Source
	Définition
	Notes personnelles

	


	
	

	Rapport Bruntland
(1987)
	« Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs. »


	

	Conférence de Rio ( 1992)
	il est urgent de concilier le développement économique et social et la protection de l’environnement. Le développement durable est une avenue incontournable pour assurer le bien-être des communautés humaines et la préservation des écosystèmes qui entretiennent la vie.


	

	Conférence de Johannesburg 2002
	 par des actions notamment en mettant en œuvre des stratégies nationales pour le développement durable. Le Québec s’est engagé sur cette voie.


	

	Loi du développement durable, adoptée en 19 avril 2006L
	Au Québec, le développement durable s’entend donc d’« un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs. Le développement durable s’appuie sur une vision à long terme qui prend en compte le caractère indissociable des dimensions environnementale, sociale et économique des activités de développement. »
	

	Gouvernement du Canada
Loi fédérale sur le développement durable 2008
	développement durable » Développement qui permet de répondre aux besoins du présent sans compromettre la possibilité pour les générations futures de satisfaire les leurs.


	

	Équi-terre
	Contribuer à bâtir un mouvement de société incitant les citoyens, les organisations et les gouvernements à faire des choix écologiques, équitables et solidaires
( source Brochure corporative 2010)
	

	
	
	


»


Notes pour élèves

Site : http://www.techno-science.net/?onglet=glossaire&definition=3469
L'environnement est tout ce qui nous entoure. C'est l'ensemble des éléments naturels et artificiels au sein duquel se déroule la vie humaine. Avec les enjeux écologiques actuels, le terme environnement tend actuellement à prendre une dimension de plus en plus mondiale.
Lorsque l'on évoque notre perception de l'environnement (social, écologique, politique,...) on doit donc intégrer la dimension de la mondialisation, et penser à l'échelle du monde.
A notre époque, l’environnement est perçu comme une matière à sculpter, un territoire à structurer, à ménager. Cette conception dérive d’une approche prométhéenne visant à affirmer la domination de l’homme sur la nature. Face aux discours d’une écologie radicale souvent naïve et antihumaniste, l’approche instrumentale et cartésienne de l’environnement parait naturelle, fondée en raison et totalement adaptée aux nécessités économiques, industrielles, commerciales et financières de notre temps.
[bookmark: .C3.89tymologie]Étymologie
Étymologiquement parlant, le terme " environnement " trouve son origine dans le grec, le latin et le gaulois. Le terme environnement est polysémique, c'est-à-dire qu'il recouvre aujourd'hui de nombreuses acceptions. On doit distinguer l'évolution du mot (1) et l'évolution du sens (2).
1. En-viron-ne-ment vient du terme " virer " (tourner) qui trouve son origine dans le grec " gyros " (cercle, tour) puis dans sa transformation latine " gyrare " et " in gyrum " ; dans le latin " virare ", " vibrare " (tournoyer) ; dans le gaulois " viria " (anneau, bracelet). Les trois origines se sont mélangées avec le temps. De " virer ", l'ancien français a fait " viron " signifiant " tour " ou " ronde ". Puis, le préfixe " en " a été ajouté à " viron " pour donner " environ " (entour, autour) (attesté en 1080) qui provient de la transformation de " in gyrum " et de " envirum " (attesté en 980). D'" environ " on a fait " environner " (faire le tour), attesté au XIIe siècle. Environ au pluriel " environs " signifiait " alentours ". Puis " à l'entour " a pris la forme d'" environneement " avec deux " e " (attesté en 1154). Pour perdre son deuxième " e " et donner " environnement " (action d'environner, résultat de cette action) ou " environnements " (tours, contours, circuits, voire détours), attesté du XIIIe siècle au XVIe siècle.
2. Durant toute cette évolution étymologique, de virer, viron, environ, environner, environneement, environnement, environment, le radical " vir " a toujours signifié la forme du " tour " et de l'" arrondi ", qui a donné entour, autour, contours, et par extension " tous les contours " voire l'" ensemble des contours ". Aujourd'hui ladéfinition d'" environnement " traduit encore cette idée de " tour ", d'" entour ", d'" alentours ", d'" autour ". Le " ce qui est autour ", le " ce qui fait le tour ", le " ce qui forme le tour " et le " ce qui est dans l'entour " traduisent bien le concept de " milieu " à l'échelle locale et le concept de " géosphère ", " biosphère ", d'" écosphère " et de " technosphère " à l'échelle globale. On peut donc remarquer que du simple " mouvement " (tourner, tournoyer, faire le tour), à la simple " forme " (entour, contours, anneau) qui traduirait davantage un " contenant ", le terme d'" environnement " a peu à peu désigné non seulement le mouvement et le contenant, mais aussi le " contenu ". Le terme anglo-américain " environment " est directement tiré du vieux français " environnement ".
Le terme français " environnement " a été traduit en latin depuis cinq siècles déjà par Robert Estienne dans son dictionnaire Français-Latin en 1539 (p.183). On y lit textuellement " environnement: circundatio, circonscriptio terrae, stipatio ". L'histoire du mot et de ses sens peut donc remonter assez loin dans le temps.
La première définition technique anglo-saxonne de " environment " est apparue dans les années 1920 : conditions naturelles (physiques, chimiques, biologiques) et culturelles (sociologiques) susceptibles d'agir sur tous les organismes vivants et les activités humaines. Puis l'utilisation du vocable " environnement " s'est développée à partir des années 1960 pour englober et signifier actuellement les ressources naturelles biotiques (faune, flore) et abiotiques (air, eau, sol) et leurs interactions réciproques, les aspects caractéristiques dupaysage et les biens que composent l'héritage culturel.
Environnement
· L'environnement serait donc — à un moment donné — le milieu dans lequel l'individuet/ou le groupe évoluent, ce milieu incluant l'air, l'eau, le sol, leurs interfaces, les ressources naturelles, la faune, la flore, les champignons, les microbes et les êtres humains, les écosystèmes et la biosphère.
· D'un point de vue plus sociétal, l'Environnement est le milieu physique, construit, naturel et humain dans lequel un individu ou un groupe (une famille, un quartier, une société, une collectivité, une entreprise, Administration, etc.) fonctionne ; incluant l’air, l’eau, le sol, le sous sol, la faune, la flore, les autres organismes vivants, les êtres humains et leurs inter-relations.
· Dans son acception la plus large et partagée, découlant de son étymologie, le mot Environnement évoque tout ce qui — à un moment donné — est " autour de nous ".
Mais en réalité (sauf pour les virus non actifs), la limite physique entre l'individu et " ce qui est autour de lui " n'existe pas vraiment. Deux exemples peuvent illustrer cette limite floue :
1. Notre peau semble être une barrière matérielle susceptible d'être la limite entre notre milieu intérieur et " l'environnement " extérieur. Pourtant, à chaque inspiration, l'air de notre environnement entre en nous, perd de l'oxygène et ressort enrichi en vapeurd'eau et en gaz carbonique qui viennent de l'intérieur de nous-mêmes. Certaines des molécules d'oxygène absorbées vont être incluses dans notre organisme. D'autres seront rejetées sous forme de CO2. Il en va de même pour l'alimentation et l'excrétion, et plus subtilement pour les hormones absorbées ou émises par les plantes ou les animaux. Même notre ouïe et notre vision font " entrer " des informations environnementales (ondes et vibrations) en nous. Bien des ondes électromagnétiques nous traversent de part en part sans impact, d'autres le font avec plus d'impact. On comprend ici que l'environnement influe sur les individus, espèces et processus qu'il inclut, mais qu'également, il est en permanence modifié par eux.
2. Ce n'est pas parce qu'il y a un sol qui leur permet de pousser qu'il y a des arbres dans une forêt. Les arbres ont aussi grandement contribué à produire et fixer le sol sur lequel ils vivent. Ce sol résulte pour l'essentiel de la décomposition de leurs feuilles ou aiguilles mortes, du bois mort, et des bactéries et champignons symbiotes ou des espèces qu'ils abritent. La terre et le paysage forestier ne sont pas que l'environnement des arbres, ils sont aussi leur production.
Néanmoins, le concept est opérant, permettant notamment de désigner ce qu'il faut protéger autour de nous et des systèmes vivants qui nous entourent, pour que la vie puisse se perpétuer de manière optimale, pour que les ressources naturelles puissent se renouveler.
[bookmark: .C3.89volution_de_la_perception_de_l.27e]Évolution de la perception de l'environnement
· Depuis 100 ans, la perception individuelle et collective de l'environnement, comme celle du paysage a beaucoup évolué. On est passé d'un environnement plutôt local à un environnement planétaire. La télévision, les images de la conquête de l'espace, la vision concrète, photographique de la planète vue de la lune ou de satellites ont fortement élargi la perception que nous avons de notre environnement.
· On peut penser que pour un nombre croissant de gens :
· l'environnement tel que ressenti au quotidien est de moins en moins naturel ou rural et de plus en plus urbain, construit et contrôlé ;
· l'environnement est contrôlé par la collectivité, voire privatisé, mais agit de moins en moins pour l'individu qui le subit de plus en plus ;
· l'environnement est moins un objet naturel connu qu'on peut exploiter à merci comme le faisaient le chasseur-cueilleur puis l'agriculteur, le pêcheur, le forestier ou le mineur... Il faisait l'objet d'une exploitation directe par plus de 90 % des gens. il n'est plus exploité directement que par un faible pourcentage de la population (agriculteurs, pêcheurs, forestiers, exploitants miniers et carriers..). Il fait l'objet d'une exploitation indirecte et souvent délocalisée, moins facile à percevoir ;
· l'environnement est de plus en plus perçu comme une ressource finie, qu'on ne considère plus comme inépuisable ou renouvelable à l'infini ;
· l'environnement est un bien commun, que nous avons le devoir de léguer aux générations futures (cf. concepts de développement durable, soutenable ou de décroissance conviviale).
Limites spatio-temporelles
· Le concept est d'abord spatial, mais chacun comprend intuitivement que l'environnement résulte aussi de la longue histoire de la co-évolution des espèces sur la planète. Pour parler de l'environnement " préhistorique ", on parle de paléo-environnement. Sa compréhension est utile pour comprendre par exemple les conséquences de la régression de la biodiversité ou des modifications climatiques.
· L'environnement est " global " ; à la fois proche et global, et sur la terre, l'environnement proche et global est modifié en permanence par les êtres qui y vivent, les processus qui s'y déroulent et des influences externes (l'activité solaire, etc.).
Pour une échelle géographique et à un moment donné, il regroupe l'ensemble des facteurs abiotiques (physiques, chimiques) et biotiques biologiques, écologique et sociaux susceptibles d'avoir un effet direct ou indirect, immédiat ou différé (futur) sur les êtres vivants, les processus écologiques, éco-paysagers et les activités humaines et la qualité de vie.
En réalité, le sens du mot varie aussi selon la culture et la catégorie socio-professionnelle de celui qui l'emploie. Ainsi, un industriel verra d'abord dans le terme environnement une référence à " pollution ", alors qu'un cadre pensera plutôt " cadre de vie ", qu'un artisan ou commerçant pensera " ville ", pendant qu'un agriculteur imaginera " voisinage ", et un employé " Nature ". Une grande administration (région, département) pensera écosystème, écologie du paysage, Trame verte, alors qu'une petite commune verra la question de la gestion de l'eau et des déchets, ou des nuisances sonores ou de voisinage, ou des espaces verts "... là où le sociologue évoquera l'environnement familial ou de travail...
Le terme environnement est pour ces raisons contesté par la majorité des écologistes et écologues, qui y voient notamment une connotation trop anthropocentriste. Ils parleront plutôt — par exemple — d'écosystèmes, de biomes, de biogéographie, de biosphère, voire de symbiosphère.
Environnement et politique
En politique, ou dans les milieux associatifs, le terme fait plutôt référence au monde naturel tel que globalement perçu par l'homme, comme ressource, pas, peu, difficilement ou coûteusement renouvelable, et comme subissant les impacts croissants du développement et des pollutions.
· Il évoque aussi notre qualité de vie.
· Les efforts visant à limiter la pollution, à réduire le gaspillage énergétique, à améliorer le traitement des déchets etc. est parfois appelé environnementalisme.
· Le souci humain pour son environnement, entre autres, a créé des mouvements politiques dits " écologistes " ou verts. Ces mouvements envisagent une nouvelle politique, visant à concilier le développement humain et la restauration, la protection et une bonne gestion de l'environnement.
L'écologisme, éventuellement de droite ou de gauche, est incontestablement de plus en plus reconnu dans notre société comme l'atteste le relatif succès des Verts en Europe et les sondages qui depuis quelques années classent l'environnement (selon les lieux et moments) au 1er, 2e ou 3e plan des préoccupations avec le chômage et la lutte contre l'insécurité.
Le terme environnement ne doit pas être confondu avec le terme écologie, qui fait référence à la science des processus et cycles de vie dans le monde naturel, sans se limiter à l'humanité.
Une autre définition, de l'environnement est " le milieu dans lequel un organisme fonctionne, incluant l'air, l'eau, la terre, les ressources naturelles, la flore, la faune, les êtres humains et leurs interrelations ", selon la norme ISO 14001:1996.
Autres : l'environnement est présent comme étant l'ensemble des conditions naturelles et culturelles susceptibles d'agir sur les organismes vivants et les activités humaines. Le macro-environnement est l'environnement de l'entreprise qui l'influencera et auquel celle-ci devra s'adapter. L'environnement est en perpétuelle mutation: nouvelles idées, nouveaux produits, nouveaux modes de communication.
Les crises écologiques mondiales
De nombreux événements récents ont mis en évidence des problématiques diverses affectant la planète. Parmi ceux les plus fréquemment cités :
· Le réchauffement climatique lié à l'effet de serre
· Le trou de la couche d'ozone
· La déforestation
· La régression accélérée de la biodiversité
· La gestion des déchets
· La gestion de l'eau
· Le problème des ressources en eau
· La régression et dégradation des sols
· La pollution atmosphérique
· Les sécheresses
· Les marées noires
· Les catastrophes industrielles
· Les accidents nucléaires
Un rapport[1] de l'OCDE a listé les problèmes " qui appellent une action d'urgence "  : la surpêche, la destruction des forêts, le recul de la biodiversité, le changement climatique, les produits chimiques présents dans l'environnement, la pollution de l'air et des eaux, le niveau atteint et à venir des transports ...
Journées internationales relatives à l'environnement
Les journées mondiales ou internationales sont souvent officialisées par l'Organisation des Nations unies. Voici celles concernant un enjeu environnemental ou la conservation de la nature.
· 20 ou 21 mars, jour de l'équinoxe : Jour de la Terre
· 22 mars : Journée mondiale de l'eau [2]
· 13 mai : Journée internationale de la baleine
· 22 mai : Journée internationale de la biodiversité
· 5 juin  : Journée mondiale de l'environnement
· 8 juin : Journée Mondiale de l'Océan
· 17 juin : Journée mondiale de la lutte contre la désertification et la sécheresse
· 16 septembre  : Journée internationale de la protection de la couche d'ozone
· 22 septembre : Journée sans voiture
· 8 octobre : Journée internationale de la prévention des catastrophes naturelles
· fin novembre : Journée sans achat, non officialisée, initiée par des associations
Associations concernant l'environnement
Parmi les nombreuses associations et organisations non gouvernementales actives sur les questions d'environnement, on trouve :
	· C.A.I.N: Cercle d'Action Internet pour la Nature
· Les Amis de la Terre
· Les Amis de la Nature
· Conservation des espèces et des populations animales
· Conservatoire du littoral
· Energie-Cités
· Environnement Sans Frontière ESF
· Fondation pour l'éducation à l'environnement
· Fondation Nicolas Hulot ou FNH
· Greenpeace
· Inf'OGM
	· Ligue pour la protection des oiseaux
· Mouvement national de lutte pour l'environnement
· Réseau Action Climat
· Réseau Sortir du nucléaire
· World Wildlife Fund
· France Nature Environnement
· Fédération des clubs Connaître et Protéger la Nature ou FCPN
· Commission de Protection des Eaux (CPEPESC)
· voir la liste d'associations dans Wikipedia


En France, les associations peuvent être " agréées au titre de l'environnement " par le ministère de l'Écologie et du Développement durable. Ce sont des associations régies par la loi de 1901 qui contribuent à révéler des problèmes ou à trouver et tester des solutions dans les domaines de la protection de la nature et de l'environnement et de l'amélioration du cadre de vie (leur vigilance s'exerce sur l'ensemble du territoire).
Il existe aussi des associations concernant l'éducation à l'environnement et au développement durable (EEDD).
Métiers de l'environnement
De nombreux métiers[3] sont issus des préoccupations environnementales. Parmi ces derniers peut être cité l'ingénieur en environnement industriel. Un ingénieur en environnement industriel a pour mission de trouver des solutions pour que les entreprises soient respectueuses de l'environnement ou au moins des normes dictées par l'État dans ce domaine. Pour cela, il a plusieurs outils à sa disposition : les études d'impact environnementales, les dossiers ICPE (Installations Classées pour la Protection de l'Environnement) et la série des normes ISO 14000. Les métiers de l'audit environnemental peuvent également être cités.
Notes et références
1. ↑ Les perspectives de l'environnement 2001 OCDE
2. ↑ http://www.unesco.org/water/water_celebrations/
3. ↑ http://www.emploi-environnement.com/fr/dico/dico.php4
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Notes de http://www.techno-science.net/?onglet=glossaire&definition=3466
Effet de serre
 [image: Une représentation schématique des échanges d'énergie entre l'espace, l'atmosphère terrestre, et la surface de la Terre.]




Le trou dans la couche d'ozone : présentation
Découvreurs et définition de la couche d'ozone
Découvreurs
Léon TEISSENREC de BORT met en évidence en 1902 le rôle de la couche d'ozone qui absorbe le rayonnement solaire (en fait les ultraviolets).
En 1974 deux scientifiques américains : Mario MOLINA et F. SHERWOOD ROWLAND formulent pour la première fois la théorie de l'appauvrissement de la couche d'ozone sous l'impact des ChloroFluoroCarbones (CFC), composés chimiques apparus en 1938. Et, J. FARMAN du British Antarctica Survey (BAS) annonce en 1985 qu'un "trou" temporaire mais important (jusqu'à 50% de pertes) apparait chaque printemps dans la couche d'ozone au dessus de l'Antarctique depuis 1979 et se résorbe au début de l'automne.
[image: Evolution du trou dans la couche d'ozone]

Evolution du "trou" dans la couche d'ozone depuis 1979. On constate que sa taille a augmenté régulièrement. 
Crédit : The Earth Observing System (NASA)
Qu'est-ce que l'ozone ?
L'ozone (O3) est une forme chimique particulière de l'oxygène, très instable et réactive.
L'ozone est notamment généré par le bombardement de la molécule oxygène stable O2 par les utraviolets (UV). Condition indispensable : la présence d'oxygène qui a été produit en grande quantité avec la multiplication de micro-organismes photosynthétiques au Précambrien.
La couche d'ozone représente schématiquement la partie de l'atmosphère où sa concentration est la plus élevée. Ainsi, l'ozone est davantage présent à une distance du sol comprise entre 15 et 40 km (plus fortement vers 35 km) avec une concentration voisine de 8 ppmv (parties par million en volume), dans la couche appelée stratosphère. D'où l'appellation d'ozone stratosphérique à ne pas confondre avec l'ozone troposphérique induit en grande partie par la circulation automobile et qui irrite notamment les yeux et les voies respiratoires.
A cette altitude, la teneur en ozone résulte d'un équilibre entre formation et destruction sous la dépendance de l'activité solaire, de la température, de la présence d'autres substances chimiques.
En absorbant ensuite les UV, l'ozone contribue à réchauffer la stratosphère. la formation de l'ozone est plus importante au dessus des tropiques puis gagne les pôles via la circulation des masses d'air. Cependant, il accuse une faible concentration de quelques parties par million au plus.
On parle de "trou" dans la couche d'ozone lorsque la valeur de la colonne intégrée en ozone est inférieure à 220 unités Dobson (la valeur normale étant 300 unités Dobson environ). Les unités Dobson expriment la totalité de l'ozone dans une colone qui part du sol et traverse toute l'atmosphère.
© OMM

Le "trou" dans la couche d'ozone au dessus des pôles
"En Antarctique, le "trou d'ozone" (qui correspond à une destruction de plus de la moitié du contenu total d'ozone au printemps) est un phénomène récurrent en raison des températures extrêmement basses dans la stratosphère chaque hiver.
En Arctique en revanche, les températures hivernales sont en moyenne plus élevées qu'au pôle Sud et les conditions météorologiques varient beaucoup d'une année à l'autre. Les conditions ne sont donc pas toujours réunies pour qu'une diminution importante d'ozone y soit observée".(INSU, 04/2011)
Évolution du "trou" d'ozone en Antarctique
[image: Trou dans la couche d'ozone][image: legende]Le trou dans la couche d'ozone, au dessus de l'Antarctique (au 27/02/2012)
Crédit : NASA, 27/02/2012
[image: Evolution trou ozone arctique]
Diminution du contenu total d'ozone en Arctique chaque année depuis 1994 estimé à partir des mesures du réseau SAOZ.
© F.Goutail / LATMOS


Notes sur la Gestion de l’environnement/gestion de risques
Selon Parcs Canada
La politique de gestion de l'environnement de Parcs Canada
Afin de respecter son mandat, Parcs Canada s'engage à gérer ses opérations de façon à assurer l'intégrité écologique et commémorative des parcs nationaux du Canada. De ce fait, il contribue grandement à la stratégie de développement durable du gouvernement fédéral.
À cette fin :
· Parcs Canada adopte des pratiques écologiques saines dans la gestion de ses activités, particulièrement celles qui ont une incidence sur la biodiversité et les processus écologiques. Parcs Canada intégre aux processus décisionnels les principes de la prévention de la pollution, de l'évaluation environnementale, de la vérification interne et de l'intendance des ressources, d'une façon qui respecte les Principes directeurs et politiques de gestion de Parcs Canada.
· Parcs Canada met en place un système de gestion de l'environnement (SGE) qui fourni un cadre d'évaluation, de gestion, d'amélioration et de communication du rendement environnemental. Notre SGE est basé sur le norme 14001 de l'Organisation Internationale de Normalisation .
· Les opérations et les installations de Parcs Canada respecteront ou excéderont la lettre et l'esprit des lois et des politiques fédérales en matière d'environnement. Le cas échéant, Parcs Canada s'efforce aussi de veiller à ce que ses activités soient menées de façon conforme aux normes, aux lois et aux règlements provinciaux, territoriaux et internationaux.
· Parcs Canada travaille avec les visiteurs, les locataires, les fournisseurs de services, les propriétaires avoisinants et toute autre partie intéressée pour les encourager à gérer leurs opérations selon les mêmes normes environnementales.
· Parcs Canada adopte des méthodes de gestion des ressources humaines mettant en valeur la sensibilisation du personnel envers les effets environnementaux de leurs actions et les possibilités d'intervention positive en lui offrant une éducation et une formation continues pour encourager l'excellence du rendement environnemental.
· Parcs Canada démontre son leadership environnemental en communiquant son rendement environnemental aux parties intéressées et à la population canadienne.
[bookmark: a4]Le systèmes de gestion de l'environnement de Parcs Canada
Un SGE procure un cadre de travail en vu d'une gestion des enjeux environnementaux d'une organisation. Voici ce qu'englobe un SGE: l'identification des enjeux, la mise au point de mesures de performances et de buts, l'affectation de responsabilités et de procédures, le suivi des progrès vers les buts fixés et la revue continuelle des buts et objectifs préalablement fixés par la direction. L'expression objectif définit un énoncé d'intentions lié à un aspect en particulier. Parcs Canada a identifié onze aspects de ses opérations ayant un impact réel ou potentiel sur l'environnement, que ce soit sur l'écosystème local ou à l'échelle régionale ou mondiale. Quatre de ces aspects sont mentionnés dans la Stratégie de développement durable de Parcs Canada (bientôt disponible sur le site Web):
· Biphényles polychlorés
· Réduction des émissions de gaz à effet de serre
· Halocarbures
· Réservoirs du stockage de produits pétroliers
Les autres sont :
· Achats écologique
· Conservation de l'eau
· Gestion des déchets solides
· Gestion des eaux usées
· Gestion des matières dangereuses
· Pesticides
· Sites contaminés
De temps à autres, le SGE et ces aspects seront revue afin de s'assurer qu'une pratique respectueuse de l'environnement est en place. Cette révision permet également l'ajout de nouveaux aspects environnementaux ainsi que le retrait d'aspects résolus.

Selon Greenpeace» :
Les changements climatiques sont aujourd’hui la plus grave menace qui pèse sur l’humanité et l’environnement. Greenpeace demande au gouvernement fédéral de stopper le réchauffement climatique et d’oser la [R]évolution énergétique.
Les scientifiques sont unanimes : notre boulimie pour les énergies fossiles entraîne la concentration de gaz à effet (GES) dans l’atmosphère. Conséquence? La température de la terre augmente rapidement. Trop rapidement. Il faut empêcher l’augmentation de la température globale de plus de 2 °C. Sinon, nous prenons le risque de subir les répercussions de phénomènes irréversibles. Or, nous sommes aujourd’hui sur la route d’une augmentation des températures allant de 4 à 6 °C.
Des millions de personnes doivent, d’ores et déjà, faire face aux impacts de la montée des eaux, de l’érosion des zones côtières et de l’intensification des catastrophes naturelles telles les sécheresses, les inondations, les tempêtes, etc. On estime à 300 000 le nombre de morts liés aux changements climatiques chaque année.
La solution, nous la connaissons. Continuer sur la base du modèle énergétique actuel nous mène dans une impasse. D’ici 2020, les pays industrialisés doivent réduire leurs émissions de GES d’au moins 25 à 45 pour cent sous les niveaux de 1990. Comment y arriver? En imaginant un nouveau modèle énergétique qui table sur l’efficacité énergétique et les énergies renouvelables. Sortons de l’ère des fossiles, déclenchons la [R]évolution énergétique.
Pour Greenpeace, il est temps d’oser cette révolution. Pour ce faire, nous posons les actions suivantes :
· Cibler les pollueurs: Nous orchestrons des actions directes contre l’exploitation des sables bitumineux.
· Faire pression sur les gouvernements: Nous confrontons les gouvernements pour qu’ils luttent efficacement contre les changements climatiques. Nous demandons qu’ils cessent de soutenir l’exploitation des sables bitumineux et qu’ils améliorent substantiellement leur cible de réduction de GES à l’horizon 2020.
· Mobiliser la population: Nous demandons aux Québécois et aux Canadiens de se mobiliser pour exiger des décideurs politiques de l’action pour le climat.
· Proposer des solutions: Le pays doit cesser de soutenir les énergies polluantes (sables bitumineux, gaz naturel, énergie nucléaire) et investir dans les énergies propres. Le rapport [R]évolution énergétique de Greenpeace qu’il est possible pour le Canada de devenir un leader dans le domaine de l’efficacité énergétique et des énergies renouvelables.






Selon un gestionnaire de l’environnement http://www.bsigroup.ca/fr-ca/assessment-and-certification/management-systems/subject/environmental/
http://www.bsigroup.ca/fr-ca/assessment-and-certification/management-systems/subject/environmental/Depuis sa création en 1901 sous le nom Engineering Standards Committee, le groupe BSI est devenu l'un des principaux organismes délivrant des services professionnels indépendants. Le groupe est actuellement présent dans le monde entier par le biais de ses quatre entités commerciales : BSI British Standards, BSI Management Systems, BSI Product Services et BSI Entropy International.
Le groupe BSI :
· Certifie les produits et les systèmes de gestion
· Assure des tests de produits
· Conçoit des normes privées, nationales et internationales
· Propose des formations et fournit des informations sur les normes et le commerce international
· Propose des solutions logicielles pour la gestion des performances

Gestion de l'environnement
[image: Secteur d' activité environnement]Partout dans le monde, l'impact environnemental devient un enjeu de plus en plus important ; plusieurs sources encouragent une réduction de cet impact, notamment les gouvernements, associations professionnelles, chaînes d'approvisionnement et partenaires financiers.
Les systèmes de gestion de l'environnement (SGE) fournissent une structure pour une gestion efficace de la responsabilité environnementale, intégrée au fonctionnement de votre entreprise.
Pour qui?
Les systèmes de gestion de l'environnement conviennent à toutes les entreprises, qu'elles opèrent sur un site ou sur des milliers et quel que soit leur niveau de risque. La gestion de l'impact environnemental s'applique aux industries de la fabrication, de la transformation et des services, et notamment aux administrations locales et centrales, aux équipementiers et aux fournisseurs. 
En savoir plus
Nos services
Nous fournissons des services d'audit, de formation et de certification, ainsi qu'une vaste gamme de services connexes pour vous accompagner lors de chaque étape de votre démarche. Ils se fondent sur les exigences de programmes reconnus tels que la norme ISO 14001 et l'EMAS (système européen de gestion de l'environnement et d’audit).
En savoir plus
Normes apparentées
ISO 14001 - Environnement
Reconnue mondialement, l'ISO 14001 est une norme indiquant comment trouver l'equilibre entre maintenir la profitabilité et réduire l'impact environnemental.
En savoir plus
PAS 99 - Gestion intégrée
Les systèmes de gestion intégrée offrent un bon moyen rapport cout/temps de gérer plusieurs systèmes de gestion à la fois. Cela peut s’utiliser pour intégrer les traditionnels systèmes de qualité, de santé et sécurité ou d'environnement, ou encore pour implanter une approche sur mesure afin d’introduire d'autres normes comme le système de gestion alimentaire (ISO 22000).
En savoir plus
RC 14001®
RC14001® est un système de gestion de l'environnement, de la santé et de la sécurité pour l'industrie chimique.
En savoir plus
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